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La Fondation pour une culture de s®curit® industrielle vous pr®sente son rapport dõactivit®s 

pour lõann®e 2013. 



 о 

La Foncsi, Fondation pour une culture de s®curit® indus-

trielle, est une fondation de recherche reconnue dõutili-

t® publique. 

Depuis 2005, soutenue par des entreprises priv®es et 

lõEtat, la Fondation favorise lõouverture et le dialogue 

entre lõensemble des acteurs (administrations, associa-

tions, collectivit®s, entreprises, organisations syndi-

cales, etc.) et le monde de la recherche afin dõam®lio-

rer la s®curit® pour tous. 

La Foncsi sõest fix® quatre missions : 

¶ Favoriser un d®bat ouvert sur de vraies questions 

sensibles de soci®t® 

 

¶ Accompagner la recherche sur le consensus  social  

et technique dans un contexte incertain 

 

¶ D®velopper et animer une communaut®  

     multidisciplinaire sur lõobjet de la s®curit®  

     Industrielle 

 

¶ Transf®rer aux acteurs et vulgariser pour le grand 

public des sujets complexes dans le cadre dõun    

consensus apais®. 

Lõoriginalit® de sa d®marche repose sur lõinterdiscipli-

narit® de ses travaux, en France et ¨ lõinternational, 

ainsi que sur sa volont® affirm®e dõinnover et dõanti-

ciper les enjeux de demain. 

Ce rapport annuel dõactivit®s pr®sente succinctement 

les activit®s men®es par la Fondation en 2013.  

Une ann®e marqu®e, entre autres, par la nomination 

dõAndr®-Claude Lacoste en tant que Pr®sident de la 

Foncsi et dõYves Mortureux comme responsable des pu-

blications, la cr®ation des Tribunes de la s®curit® indus-

trielle, courts papiers dõopinion sur les nouvelles pro-

bl®matiques li®es ¨ la s®curit® industrielle afin de susci-

ter le d®bat, la participation active de la Fondation ¨ 

lõERA-NET Safûra ou encore le lancement dõun nouveau 

site web participatif. 

 

 

Pr Gilles Motet 

Directeur scientifique de la Fondation pour une culture 

de s®curit® industrielle 
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Sujet de lõappel dõoffres 2004 :  

ç Facteurs socioculturels de r®ussite du 

retour dõexp®rience è 

 

Objet et enjeux.  

Le retour dõexp®rience (REX) est un processus essentiel 

de la gestion des risques industriels. Son objectif : favo-

riser lõam®lioration de la s®curit® en tirant les le­ons de 

lõoccurrence dõ®v®nements (incidents, accidentsé).  

 

Questions de recherche. 

Le REX a plusieurs fonctions qui peuvent parfois entrer 

en concurrence : permettre une communication entre 

diff®rentes cat®gories dõacteurs concern®s par la s®cu-

rit® (entre niveaux hi®rarchiques, m®tiers, personnels 

organiques et intervenants ext®rieurs) ; favoriser lõap-

prentissage individuel et organisationnel ; fournir des 

informations pour le pilotage de la s®curit® ; obtenir des 

donn®es de fiabilit®.  

 

 

 

 

Lõefficacit® du processus est entrav®e par des biais li®s 

¨ la responsabilit® (recherche de coupables) : en 

ç interne è il soul¯ve des probl¯mes dõimputation dõer-

reur ou de fautes, individuelles ou collectives ; ¨ 

ç lõexterne è, les r®sultats du REX peuvent °tre saisis et 

parfois mal interpr®t®s par des m®dias, associations, 

autorit®s de contr¹le, agences dõexpertise, entreprises 

concurrentes, assureursé  

Lõarticulation du REX avec les autres activit®s de gestion 

de la s®curit® (le pilotage ¨ lõaide dõindicateurs qui peu-

vent avoir des effets induits n®gatifs, lõanalyse de 

risque, la conception des installations) doit °tre bien 

r®fl®chie. Sa performance dans la dur®e est ®troitement 

li®e ¨ la culture de s®curit® de lõorganisationΦ  

0, Npmep_kkc 0..2 
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Apports de la recherche. 

Un groupe de transfert des r®sultats de recherche, 

anim® par la Foncsi et r®unissant des experts provenant 

de lõindustrie, dõautorit®s de contr¹le et dõorganisations 

syndicales, sõest saisi des r®sultats de la recherche pour 

proposer une aide ¨ la r®flexion pour les responsables 

s®curit® sur leur syst¯me de REX. 

 

 

Fait marquant 2013. 

Le groupe de transfert des r®sultats de recherche a 

finalis® le Cahier ç Quelques bonnes questions ¨ se 

poser sur son dispositif de REX è. Loin de toute vis®e 

normative, il sõagit dõaider ¨ une r®flexion sur les 

marges de progr¯s de la mise en ïuvre de cette 

d®marche et de v®rifier quõelle r®pond bien aux 

objectifs qui lui sont fix®s. 

 

 

 

 

Le programme de recherche en quelques chiffres. 
 

¶ 10 projets de recherche, dont 7 th¯ses financ®es 
 

¶ 1,2 Mû de budget  
 

¶ Tous les doctorants embauch®s, 6 dans lõindustrie   
et 1 dans le monde de la recherche 

 

¶ 9 Cahiers de la s®curit® industrielle et de 
nombreuses publications et communications 
acad®miques 

 

¶ 1 Tribune de la s®curit® industrielle 

Les chercheurs du programme participent ¨ une visite 
terrain ¨ la raffinerie de Feyzin. 
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1, Npmep_kkc 0..4*rfåkc/ Sujet de lõappel dõoffres 2006, th¯me 1 : 

ç Vuln®rabilit® des organisations è 

 

 

Objet et enjeux.  

La s®curit® cherche ¨ garantir lõabsence de dommages 

inacceptables.  

De nombreux travaux de recherche ont ®t® d®velopp®s 

et ont donn® lieu ¨ des pratiques dans le but dõatteindre 

cet objectif.  

Cependant, les solutions propos®es pr®supposent g®n®-

ralement un environnement connu, notamment en 

termes de ressources humaines, dõorganisations, dõou-

tils, de r®glementations, etc.  

 

 

 

 

 

 

Questions de recherche. 

La r®alit® du monde industriel est souvent tout autre : il 

sõagit dõop®rer dans un contexte incertain et ®volutif.  

Il est donc indispensable de mieux comprendre com-

ment, dans un tel contexte, les entreprises et orga-

nismes g®rant des activit®s potentiellement dangereuses 

peuvent rester s¾res, voire devenir plus s¾res. Comment 

elles peuvent diagnostiquer leurs capacit®s de r®sis-

tance aux changements involontaires, aux d®faillances 

(capacit®s de r®silience), tant au plan technique, hu-

main ou organisationnel. Puis comment elles peuvent 

renforcer ces capacit®s par des bonnes pratiques 

(guides) afin dõassurer la pr®servation dõun haut niveau 

de s®curit®.  
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Apports de la recherche. 

Ce programme a permis de s®dimenter les r®sultats de 

30 ans de recherche sur les facteurs humains et 

organisationnels de la s®curit® et de les rendre 

accessibles ¨ un large public.  

Les valorisations des r®sultats de ces recherches font 

d®sormais r®f®rence et sont utilis®es dans de 

nombreuses formations de cadres de lõindustrie.  

 

Fait marquant 2013. 

Le cahier ç Facteurs humains et organisationnels de la 

s®curit® industrielle, un ®tat de lõart è est traduit en 

anglais, espagnol, portugais et italien.  

Il sert de support pour la formation ou le diagnostic et 

lõam®lioration des facteurs humains et organisationnels 

de la s®curit® de nombreuses entreprises.  

 

 

 

Le programme de recherche en quelques chiffres. 
 

¶ 5 projets de recherche  
 

¶ 0,8 Mû de budget global (th¯mes 1 et 2) 
 

¶ 11 Cahiers de la s®curit® industrielle                      
et de nombreuses publications et      

     communications acad®miques 

Un Cahier de la s®curit® industrielle, issu du programme 
de recherche, d®sormais traduit en 4 langues sert de 
support dans de nombreuses formations. 
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2, Npmep_kkc 0..4*rfåkc0 Sujet de lõappel dõoffres 2006, th¯me 2 :  

ç Arbitrage entre s®curit® et autres    
imp®ratifs è 

 

 

Objet et enjeux.  

La s®curit® est une exigence majeure.  

Toutefois, sa prise en compte ne peut °tre s®par®e du 

respect dõautres exigences, qu'elles soient ®conomiques 

comme la r®duction des co¾ts, lõinnovation, la continui-

t® des activit®s et la pr®servation de lõemploi ; ou juri-

diques ou soci®tales, comme la confiance du public ¨ 

lõ®gard des gestionnaires des risques, les besoins de 

concertation, les enjeux politiques, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Questions de recherche. 

Il appara´t donc n®cessaire de mieux comprendre com-

ment sõop¯rent les arbitrages entre le respect dõun ob-

jectif permanent de s®curit® et ces autres exigences : 

au sein des entreprises, au plan territorial, au plan na-

tional et europ®en, et de fa­on transversale ¨ ces diff®-

rents plans. 
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Apports de la recherche. 

Une analyse des processus de d®cision dans deux villes 

affect®es par des catastrophes industrielles a permis 

dõidentifier les diff®rents facteurs rentrant en compte 

dans les arbitrages politiques sur la pr®sence dõactivit®s 

¨ risque en milieu urbain.  

Une ®tude sõappuyant sur une grande enqu°te aupr¯s de 

la population dans le dunkerquois a fourni des 

informations sur les arbitrages rendus par les habitants 

entre nuisances et risques de lõactivit® industrielle et 

ses b®n®fices ®conomiques, ainsi que la mani¯re dont 

ces arbitrages sont discut®s au sein dõinstances de 

concertation.  

 

 

 

 

 

 

 

Le programme de recherche en quelques chiffres. 
 

¶ 2 projets de recherche, dont 1 th¯se 
 

¶ 0,8 Mû de budget global (th¯mes 1 et 2) 
 

¶ 3 Cahiers de la s®curit® industrielle  

Ce programme de recherche a ®t® lõoccasion de la plus 
grande enqu°te sur la perception des risques industriels 
aupr¯s de la population dunkerquoise (cf. Cahier 2010-07). 
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3, Npmep_kkc 0..6 Sujet de lõappel dõoffres 2008 : 

ç Pratiques de la d®cision en situation 
dõincertitude è 

 

Objet et enjeux.  

Les personnes impliqu®es dans la gestion des activit®s ¨ 

risques (exploitants de sites industriels, autorit®s de 

contr¹le, compagnies d'assurance, organisations syndi-

cales) et plus g®n®ralement concern®es par la pr®sence 

de ces activit®s (collectivit®s territoriales, associations, 

etc.) sont confront®es ¨ des incertitudes de diff®rentes 

natures.  

Ces incertitudes impactent les effets des dangers, les 

changements de proc®d®s ou d'organisation chez les 

exploitants, les nouvelles exigences r®glementaires ou 

les nouvelles attentes des parties prenantes.  

Les questionnements sont dõautant plus essentiels si les 

effets incertains peuvent °tre catastrophiques.  

 

 

 

 

 

 

Questions de recherche. 

Il est donc indispensable de mieux comprendre com-

ment, en pratique, les acteurs ¨ divers titres concern®s 

par les activit®s ¨ risque appr®hendent et int¯grent ces 

incertitudes et, surtout, comment ils s'en accommodent.  

Il s'agit de d®terminer comment la prise de position ou 

la prise de d®cision restent possibles malgr® les incerti-

tudes et sont influenc®es par ces derni¯res.  

Ces d®cisions concernent aussi bien lõanalyse des risques 

que la mise en place de dispositifs ou de dispositions 

am®liorant la s®curit® (pr®vention des risques).  
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Apports de la recherche. 

Les projets men®s ont port® sur les d®cisions 

dõinvestissement en s®curit® (par exemple dans le cadre 

des PPRT) et en particulier sur les interactions entre 

diff®rentes personnes dõune organisation mais aussi 

diff®rents types dõacteurs (exploitants, services de 

lõEtat, ®lus locaux et population) face ¨ des incertitudes 

diverses.  

 

Fait marquant 2013. 

En quoi la ç s®curit® psychologique è au sein des 

collectifs de travail (la croyance partag®e quõon ne sera 

pas critiqu® ou moqu® pour avoir soulev® une id®e ou 

une question) permet-elle une meilleure prise de 

d®cision du groupe ?  

Un cahier r®dig® par des chercheurs en psychologie ¨ 

lõUniversit® Technologique de Berlin analyse les 

processus quotidiens de prise de d®cision en pr®sence 

d'incertitude. Gr©ce ¨ une ®tude de terrain (milieu 

hospitalier), le programme permet de mieux 

comprendre comment des personnes travaillant dans un 

environnement critique conceptualisent et internalisent 

les incertitudes.  

Le programme de recherche en quelques chiffres. 
 

¶ 6 projets de recherche, dont 2 th¯ses 
 

¶ 1 M û de budget  
 

¶ 6 Cahiers de la s®curit® industrielle et une dizaine 
de publications et communications acad®miques 

V®ronique Steyer, doctorante soutenue dans 
le cadre du programme de recherche 2008, 
re­oit le prix Roland Calori 2013. 
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4, Npmep_kkc 0./. Sujet de lõappel dõoffres 2010 : 

ç Dynamique de n®gociation                 
et compromis è 

 

Objet et enjeux.  

ç Safety first è. En osant d®passer ce slogan et observer 

la r®alit®, on constate rapidement que la s®curit® indus-

trielle est soumise ¨ des processus de n®gociation et de 

compromis qui ne sõeffectuent pas uniquement dans les 

cadres institutionnels (par exemple, les r®unions du CLIC 

lors de lõ®tablissement des PPRT).  

En effet, des n®gociations plus informelles et des ac-

cords tacites existent par ailleurs, dans des contextes 

diff®rents, qui sortent du cadre r®glementaire (r®unions 

de quartier, ®changes conviviauxé).  

 

 

 

 

 

Questions de recherche. 

Il est alors indispensable dõexplorer ces espaces de n®-

gociation, formels et informels, afin dõ®tudier de nou-

velles modalit®s de gestion des activit®s ¨ risque et de 

nouveaux modes de gouvernance.  

Dans une perspective dõam®lioration du vivre ensemble, 

envisager de nouveaux types dõaccords entre les parties 

prenantes et identifier les conditions de ces nouveaux 

accords, repr®sentent un enjeu de soci®t® majeur.  
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Apports de la recherche. 

Le programme vise entre autres ¨ proposer : 

 - des outils pour la mise en place de modalit®s de 

n®gociation plus efficaces et plus efficientes, 

- un r®gime juridique adapt® aux engagements 

volontaires, type RSE (non issus dõobligations l®gales ou 

r®glementaires). Que doit alors pr®ciser la 

r®glementation et quõest-ce qui doit relever 

dõengagements volontaires ?  

A travers ce programme, lõanalyse des diff®rences entre 

pays aide ¨ mieux r®pondre ¨ cette question 

(Allemagne, France, Italie, Norv¯ge, USA) et ¨ proposer 

un nouveau cadre facilitant lõobtention dõun consensus 

stable. 

 

Fait marquant 2013. 

Le Cahier ç La concertation sur les risques industriels : 

10 pistes dõam®lioration è est publi®. Cet outil pratique, 

destin® aux acteurs de la concertation, propose des 

pistes op®rationnelles d'am®lioration de la concertation 

PPRT. 

 

 

Lõappel dõoffres en quelques chiffres. 
 

¶ 9 projets de recherche, dont 3 internationaux         
et 1 th¯se  

 

¶ 1,1 Mû de budget  
 

¶ 3 Cahiers de la s®curit® industrielle 

La zone industrialo-portuaire de Dunkerque illustre 
parfaitement les questions li®es au ç vivre ensemble è 
entre industries ¨ risque et riverains. 
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5, N_prcl_gpc bc Q_dĭp_ Lõ ERA-NET Safûra vise ¨ coordonner les financements de 

la recherche dans le domaine de la s®curit® industrielle 

des pays membres de la communaut® europ®enne.  

La Foncsi est un acteur important de ce consortium fi-

nanc® par la Commission europ®enne dans le cadre du 

7e programme cadre de R&D. Les autres membres sont 

19 minist¯res et organismes publics (BAM, INERIS, TNO) 

de pays europ®ens (Allemagne, Espagne, Finlande, 

France, Gr¯ce, Italie, Norv¯ge, Pays-Bas, Pologne, R®pu-

blique Tch¯que, Serbie).  

Ce consortium a lanc® en septembre 2013 un premier 

appel ¨ propositions sur le th¯me ç Human and orga-

nizational factors including the value of industrial 

safety è concernant deux sujets : 

1. ç La valeur de la s®curit® et les valeurs de la 

s®curit® è. Le premier volet (La valeur de la s®-

curit®) ose aborder une interpellation fr®quente 

mais difficile : quõapportent les moyens mis en 

place pour am®liorer la s®curit®, et tout particuli¯-

rement ceux concernant les facteurs humains et 

organisationnels ? Le second volet (Les valeurs de 

la s®curit®) sõinterroge sur les valeurs soci®tales 

qui nous conduisent ¨ exiger des installations tou-

jours plus s¾res afin dõaider en particulier les Con-

seils dõAdministration et les managers ¨ mieux 

choisir et communiquer sur les politiques et les 

strat®gies de s®curit®. 

2. ç R®silience : am®liorer le management de la 

s®curit® è. La r®silience est un concept introduit 

voici une quinzaine dõann®es. Les travaux men®s 

dans le cadre de Safûra proposent sa mise en 

ïuvre ¨ travers diff®rentes pratiques de la s®curi-

t® industrielle : lõint®gration du concept de r®si-

lience dans les m®thodes dõanalyse des risques, la 

compr®hension de lõaversion aux catastrophes et 

son impact sur lõ®tablissement de la r®glementa-

tion, la formation des managers dõorganisations 

r®silientes. 
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Apports ¨ la recherche. 

Int®grer un consortium de financeurs europ®ens produit 

un cons®quent effet de levier des sommes investies par 

la Fondation (650 kû conduisant ¨ 3,2 Mû de travaux de 

recherche).  

Au-del¨ de cet aspect, Safûra a permis de positionner la 

Foncsi comme un des acteurs europ®ens importants 

du d®veloppement de la recherche en s®curit® indus-

trielle. 

 

Fait marquant 2013. 

Le 1er appel ¨ propositions scientifiques europ®en        

de Safûra a donn® lieu ¨ : 

¶ 53 propositions re­ues, 

¶ 35 associations europ®ennes de recherche          

constitu®es, 

¶ Des ®quipes de recherche de toute lõEurope :      

Espagne (24), Finlande (22), Italie (17), France (14), 

Norv¯ge (12)... 

¶ 10 projets retenus et soutenus dans le cadre de 

Safûra, dont 7 cofinanc®s par la Foncsi, 

¶ 2,3 Mû de financement des partenaires de Safûra, 

compl®t®s par dõautres financements ¨ hauteur de 

3,2 Mû. 

Int®grer Safûra a permis de positionner la Foncsi 
comme un acteur important de la recherche en 
s®curit® industrielle. 
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6, LcRUmpi Pas de recherche sans communaut® de chercheurs ! Or 

la s®curit® industrielle nõest pas une discipline universi-

taire, mais doit rassembler toutes les disciplines pour 

aborder des questions soci®tales complexes.  

Parmi les actions de mobilisation des chercheurs, la 

Foncsi soutient le r®seau scientifique NeTWork, 

ç New and emerging Technologies and Work è, re-

groupant les meilleurs sp®cialistes mondiaux sur les 

risques.  

Chaque ann®e, des experts (chercheurs, industriels, 

autorit®s de contr¹leé) d®battent dõune question d®fi-

nie par le comit® de pilotage de NeTWork afin de pro-

duire une r®flexion faisant r®f®rence, valoris®e par la 

publication dõun ouvrage ou dõun num®ro sp®cial de 

revue.  

Un r®sum® des conclusions est ®galement rendu acces-

sible dans un Cahier de la s®curit® industrielle. 

En 2013, sous la direction de Corinne Bieder (Airbus) 

et Gilles Motet (Foncsi), le s®minaire a regroup® des 

chercheurs industriels et universitaires de nombreux 

pays (Allemagne, France, Grande-Bretagne, Norv¯ge, 

Pays-Bas, Suisse, USA) sur une question essentielle ¨ une 

innovation industrielle s¾re : ç Comment abandonner 

lõillusion de la ma´trise des risques pour vivre avec 

lõincertitude ? è.  

Les articles et ®changes ont mis en valeur les boulever-

sements quõinduit cette perspective : une nouvelle vi-

sion sur le concept de s®curit® et sur les modalit®s per-

mettant de lõobtenir et de la garantir (principes, 

®tudes, pratiques, r®glementations).  

Les travaux ont montr® que sans °tre une entrave ¨ la 

s®curit®, lõincertitude change profond®ment la fa­on de 

lõaborder, et peut m°me en °tre un facteur b®n®fique. 

www.network-network.org, le site web en 
anglais d®di® aux r®flexions men®es par 
les experts du r®seau NeTWork. 
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Fait marquant 2013. 

Publication de lõouvrage ç Trapping Safety into Rules è, 

Corinne Bieder & Mathilde Bourrier, Ashgate, 2013, fai-

sant suite au workshop NeTWork 2010.  

ç Les proc®dures sont consid®r®es par certains comme 

une panac®e aux maux de la s®curit®, alors que pour 

dõautres elles sont des solutions ¨ double tranchant qui 

entravent autant quõelles aident. Ce livre fournit une 

analyse nouvelle des questions de base, tant th®oriques 

que pratiques, et est une r®f®rence pr®cieuse pour tous 

ceux qui ont identifi® la diff®rence entre suivre des 

r¯gles de s®curit® et travailler en s®curit®. è  

Erik Hollnagel, Universit® de Southern Denmark,       

Danemark.  
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7, ?lgkcp slc amkksl_sræ En 2013, la Fondation a structur® sa communication et 

la mise en valeur des connaissances pour : 

¶ Identifier et f®d®rer les acteurs impliqu®s dans la 

s®curit® industrielle, 

¶ Accompagner le d®bat sur les questions sensibles, 

¶ Diffuser les savoirs, vulgariser les connaissances. 

 

Les outils cr®®s pour la communaut® :  

¶ Un nouveau site web www.foncsi.org, outil utile et 

participatif : actualit®s, axes et projets de re-

cherche, publications en libre consultation et t®l®-

chargement, rubrique ç R®zotons è pour partager les 

r®f®rences libres, les manifestations concernant la 

s®curit® industrielle, etc. Chiffre cl® : plus de 8500 

visites entre avril (mise en ligne) et d®cembre 2013. 

 

 

¶ Un rendez-vous mensuel via la newsletter Flash web 

pour tenir la communaut® inform®e de lõactualit® de 

la Fondation et de ses activit®s. Chiffre cl® : cette 

newsletter est adress®e ¨ plus de 800 contacts. 

¶ Une nouvelle publication ç Les Tribunes de la s®cu-

rit® industrielle è, courts papiers dõopinion sur les 

nouvelles probl®matiques li®es ¨ la s®curit® indus-

trielle afin de susciter le d®bat au sein de la commu-

naut®.  Chiffre cl® : 6 Tribunes publi®es en 2013. 

¶ Un compte twitter @lafoncsi, m®dia dõinfluence d®-

sormais incontournable, pour partager notre veille 

en mati¯re de s®curit® industrielle. Chiffre cl® : plus 

de 200 abonn®s.  

¶ Une cartographie permettant de mettre en r®seau 

les chercheurs de la s®curit® industrielle. Chiffre 

cl® : 192 laboratoires de 23 disciplines scientifiques 

recens®s. 

 

www.foncsi.org, un site web participatif pour 
toute lõactualit® de la Fondation et de la s®curit® 
industrielle. 

http://www.foncsi.org

